
SUPERBES, MÊME SI... 
Poitiers - Kazan: 2-3 Ils ont été héroïques mais ont 
lâché sur le final. Le retour promet tout de même 
d'être compliqué dans une semaine. 
 

 
A l'image de Wanderson, Poitiers a souffert mais a finalement su se montrer à son avantage. 
(Photos Patrick Lavaud) 

On attendait un remake carabiné de "bons baisers de Russie" avec cette fois-ci une victoire du KGB sur James 

Bond. Une pilule sévère et amère. Eh bien non. Ils ont été brillants, courageux mais... battus. Tant pis! 

En fait, tout avait mal commencé avec une sorte de triptyque made in Kazan: une attaque de Mikhaïlov, un ace 

d'Apalikov et un block de Gutsalyuk. Du cousu main auquel s'ajoutait une frappe de Wanderson out et Poitiers se 

retrouvait déjà à 0-4. Écrasés par la pression, les joueurs de Lecat mettaient un demi-set avant de reprendre des 

couleurs notamment grâce à Sol, au block et en courte, puis Lopes et Wanderson (13-15). Mais les efforts fournis 

allaient coûter un bras aux Poitevins qui ne parvenaient pas à garder l'aspiration du Tupolev (14-20). L'espace 

d'un sursaut (19-21), il était trop tard, l'orient express s'échappait pour de bon (20-25). 

Du bon Pinheiro 

L'entame du deuxième acte était d'une tout autre nature. Car cette fois-ci Poitiers prenait le manche d'entrée avec 

Culafic et Lopes (3-1) avant de se faire récupérer. Une première égalité marquée à 7-7 que les Poitevins 

parvenaient à conserver au prix d'une défense héroïque et d'un grand Sol (10-10, 14-14, 16-16). Mieux, ils 

osaient défier les Russes au fil et s'enflammaient par Wanderson et Culafic (24-23). Incroyable, un service vrillé 

d'Apalikov et Kazan lâchait un set à Saint-Eloi (25-23). 

Contrarié, Alekno changeait son pointu dans le troisième round ce qui n'affectait en aucune manière le 

rendement du SPVB qui filait son petit bonhomme de chemin, 5-4 puis accélérait par Sol, deux fois, (7-5) et 

chahutait les poupins russes qui n'emboîtaient rien d'autres que revers (10-7, 13-10) et désillusions (15-11, 16-

12). Un coup de mou en réception poitevine polluait la cadence (17-17) mais Pinheiro récupérait la trajectoire et 

portait Culafic et Lopes sur les bonnes lignes (22-17, 24-21 et 25-22). De la fiction? Pas du tout! Même si à 

l'amorce du quatrième set, Kazan sortait les kalachnikovs et arrosait le camp adverse, notamment par Mikhaïlov 

qui passait deux aces (4-7) mais se calmait sous la réplique des snipers locaux (9-10, 14-15, 20-19). Héroïques, 

les gars du Poitou ne lâchaient rien mais prenaient néanmoins un éclat dont ils n'allaient pas se remettre sur un 

ace d'Apalipov (21-23). Enragé, Mikhaïlov coupait la dernière tête du block et remettait les compteurs à zéro 

(23-25). Aussi étonnant que cela puisse paraître, le tie-break allait départager Poitiers de l'une des meilleures 

formations au monde. Il n'y a pas eu photo. Une réception qui cale, un block adverse qui se réveille et un 3-2 

ramené sur les bords de la Volga. Ce sera sûrement compliqué là-bas. Dans le froid. 

 

 

 

 



la fiche  

Sets : 20-25 en 24', 25-23 en 25', 25-22 en 27', 23-25 en 28', 12-15 en 17'.  

Arbitres : MM. Ormonde et Heckford.  

Poitiers6 aces : Lopes 3, Culafic 2, Pinheiro 1. 15 contres gagnants : Sol 5, Zopie 3, Lopes 3, Culafic 2, 

Campos 1, Pinheiro 1. 60 attaques gagnantes : Culafic 21, Campos 14, Sol 10, Lopes 5, Pinheiro 3, Zopie 

2. 33 fautes dont 13 au service . 

 Six de départ : Culafic (25), Sol (15), Campos (15), Lopes (11), Pinheiro (3), Petrovic. Libero: Teixera. Entrées 

en jeu : Zopie (5), Audric, Maréchal 

.Zenit Kazan6 aces : Mikhailov 3, Apalikov 2, Vermiglio 1. 11 contres gagnants : Vermigliol 2, Apalikov 2, 

Sivozhelez 1, Pridy 1, Cheremisin 1, Berezhko 1, Mikhailov 1.55 attaques gagnantes : Mikhailov 17, Berezhko 

16, Gutsalyuk 7, Apalikov 6, Sivozhelez 4, Vermigliol 2, Pridy 2, Cheremisin 1. 24 fautes dont 18 au service 

.Six de départ : Mikhailov (21), Apalikov (10), Gutsalyuk (10), Vermigliol (5), Sivozhelez (5), Pridy (3). Libero: 

Babichev. 

sur le fil  

Et dire que c'était Tours  

Les deux derniers matchs du tirage au sort des huitièmes de finale avait désigné Tours comme adversaire de 

Poitiers et Friedrichshafen face à Kazan. Les deux derniers étant ensemble en poule de qualification, le 

règlement de la CEV leur interdisait de se rencontrer à nouveau. Il y a donc eu inversion et Poitiers a trouvé 

Kazan sur sa route. 

Budget: no limit  

La délégation russe a impressionné lors de son arrivée à Poitiers. Prévus une vingtaine au départ, les gens de 

Kazan se sont présentés, en avion privé, à quarante-huit. « J'étais un peu surpris » avouait le président poitevin, 

Thierry Février. Et il n'était pas au bout de son étonnement. Renseignements pris, le budget global du club est 

annoncé… sans limite. « Trois joueurs de Kazan, c'est déjà la totalité de notre budget »expliquait Thierry Février. 

« Leur salle d'échauffement est plus grande que Lawson-Body et on nous a dit que le sol des vestiaires était en 

marbre. » Il n'aura pas le loisir de vérifier tout cela puisque le Stade Poitevin se déplacera en nombre limité. 

Jean-Jacques Cecconi 

 
 
 

 
 
 
 
 



Olivier Lecat: "Passés à côté d'un truc" 
 

 
André Lopes: 
"On peut être satisfait." 
plavaud 

Olivier Lecat (entraîneur de Poitiers): « Ce soir, nous sommes peut-être passés à côté d'un truc. Nous avons 

laissé des plumes car il fallait jouer vite mais nous avons été intelligents et nous avons produit de très belles 

choses par moments. Ce genre de match nous fait grandir mais il faut prendre du recul et ne pas perdre de vue 

contre qui nous avons joué. Ils ont de telles qualités sur les fondamentaux que c'est extrêmement compliqué face 

à des gars qui ont l'habitude de ce genre de combat. » 

Vladimir Alekno (entraîneur de Kazan): « Je suis content du résultat mais très mécontent de la manière. Nous 

n'avons pas été bons. Maintenant, j'attends de voir comment les Français vont jouer contre nous avec le décalage 

horaire. » 

Nuno Pinheiro (passeur de Poitiers): « C'est un mélange de sentiments. Nous sommes à la fois fiers de ce que 

nous sommes capables de faire, ce qui était notre objectif, mais également déçus d'avoir été si proches de la 

victoire. Nous avons été bons partout et fait ce qu'il fallait pour rivaliser avec une équipe comme celle-ci. Nous 

avons peut-être manqué de conviction à la fin du quatrième set mais il n'a pas grand-chose à critiquer face à une 

telle performance. » 

André Lopes (rec.att. de Poitiers): « Nous avons très bien joué. Toute l'organisation de notre jeu était presque 

parfaite même si nous avons raté beaucoup de services dans les deux derniers sets. Face à une formation avec 

autant d'expérience et aussi physique, je pense que l'on peut être satisfait. » 
 


